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CYCLISME 

L e s c h a m p i o n s 
d u V é l o C l u b d e Noeuz 

M. M\nri.i, nonniN. ou v.c. ni-; MKUX 
Nous avons le ptetSaT". aujourd'hui dcntntenir 

rw»« lecteur* ..es succès remporté* par le Jeune 
Mar.«l HOUHIN. |« I M ,1C NffUX.tes-Mtlie*. 
dont i.>s débuts rcitf année ont êkê très ramar-
•pi •• il • » f * Mitron ( v - Mrt H onze courses, 

fuelli - il . 'est classé 1er le U Ju-". i 
• .-s Mine* vi km) ; te a BmrvtSfw-

BoyadkM. I,. M \OtH IO km! fci BU Vrl,.h. HIP 
de Ncrox, ;o |« Octobre (10 tour*] : :te a Barliq, 
(» vi sept, mnre (25 Km, : > .. Bèlhune le CI 
Oolohra iin km; ; une fois ie ; demi IWs Ide . 
une ion He. 

LE t'.h/vND PRIX DE SALLMJM1NLS 
©rq.mii.ù »ou* ta patronage du . KtWell du N'.rd » 

(<• .. VAto-Caib » iM aeilaumlne*. récemment 
al i lu Fkieraiioo ,i. • aube Cyclistes du 
Norq et qui .iU.ni siège chei M. non.- Place, le 

bien connu organise pour le Dlmanr-nc 
13 Avril prochain, sous le patronage «m « R*V«II 
du Norj - ai mue i**- auapioe* de la musteipa-
Mte. '• Grn.na-Prt* de SalMumtnes. sur le par-
rx->m -. >tli , iuniin^- I lénni-1 .,•'lard - Nrr.-is. »Oi| 
«îvipon 66 Mtometree Plue de I N » ) francs de 
prix dont un».- bicyclette RYSSEL BU premier, 
nê«v rii . 'iv>Mii| les oonciirrents. 

Cet • preuve sera exclus i ni réservée roi.x 
membres de la Fêdersueë dea Clubs Cyclistes du 
Koi i «t aux amateure libres. Mous on rsceuee-
rons prochainement 

LA REUNION DU VELODROME D'HIVER 
iv...r i dernière réunion de l'année, le Vélo» 

caBrerue H< le •<> SéMtlun noua offrait une grande 
'poule d*> deml-tond 

Voici i»' classement général de la poule de 
riomi-fond disputée derrière motocyclette •. 
1er Ctrasstn 4 points . Sr UnarV (> pointa 
£>• rèrès-, '.» pointa . <e Cermnn. '.t points. 

Cour» du iS km derrière tandem : le» Ala-
vmuie en 30' le''.. te Deruyter » 10 renii mètres • 
?<• it.-v'e iretevèV La «irtetre M-.-I disputai!, au 
sprint i e frnn. m* résistant a l'attaque de De* 
n iv i . r Dana la demi-heure. ."0 km TiVO ont est 
parcourus. 
' Coursa de riemi-innds : lj» Bourse de demi-fond 
I été canné* par l'êqulp* Texrtr-Meroot 

Course d«' prime ; La eour.se de prime an 
revenue h Vau île ISype 'tielgei nv.'c Breaaj 

t. i:. deui ensemble. 
Courso individuelle : l a mur.x- indlvidfiWa <i*l 

J I - ^ I . I . A SJoutou Octant MajeWr «M "Omaaui. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
PÈM M . . . . . . . . . . . . 

DAlIMi «J.l K l>i: l t n i l ! t l \ I1»T INION 
S|M)HTIM' SI ISSh l'Ait t BUTC A 1 

Quotqua i ,u i inn . «'.pur ii- taauvala leenpa, qeei 
ivi"i-> buluâeops dopuu. quelques jour», <•' pir ta 
iii>....- uui i -i i i-.ini. \>- matin, la rencontre K. 
C. itoubaix-l . s . Suawe lui lr.\s intereaaante a 
BOivrc, et dUputce avec acharnemenl de itout <'it 
bouC Le* iUmitnisi,.us privée de quelquee uns de 
i l i r s meilleurs tit-nanU, IIKIII.\IIIOIOIII d'adver-
j,inr,->.5 ,iiuii in valeur est indéniable. 

l a réputation des sulaeea d<> Paris n'est plus 
& (aire L'eduipe possède un once mv. allant, 
•ciftitilique. IrC» vile >'l nurtoul oourauaux. 

D'autre part, les Roubaiaieni so jont roiiniaU-' 
V.- JUX yeua de leurs supportera. K»ymondWat-
Une .lonL c'elail la rvnlrve, P'a rien perdu de Mi 
flu.iiiuv. Noéa avons ra*u favanl contre poubai 
«tien en plettte i>i teaistoii de siw moyens, u«i-
'joms perçant, excellent distributeur d<- jru, et 
eonïiwiniUK'nt sur ta balte. 

Dea autres, t v^ut Lsrouge, pou ;\ duo. 
L'arbilrni;»? de cette reneonlre fut confiée a 

,noire eotlabbratsvr .sportif M. SUent, qui s'en 
titra è ini rvoillc. 

C'est av,x un ligrr retard que la portio <;ont-
.ntunco. Las (Spii|H's ae pr<ssonlpnt ••ommi> nuit : 
, H. <~~ H. : DusBorlier. Bedetct». IVIhaea,. Tom 
Bnx\>n, l.pi.uiu,--, l.cmyz.o. lslx>'nu>', Coohcteus, 

l lVatlme. Ktutll.r. Depoors. — U.S. Suisse Ror-
iBer. Willy. Monnter. Wtaa, llntm-r. Itoth. Wao-
Ich"!0*- Hllphauser, Wajner, Roosb, Dus^elman. 
, t # début dp la rcnronlro est très InUTeasant. 
l>e ierrnin lourd as) osasse de nombreuses nhutes 
lin roiip frnn.- «si arcordit a RjoubaiX, Dergar 
reeoKi r* renvoie Cornet pour l'aris que Dninor-
iier a*oc A propos sauve. Lamune fesala k Mas. 
Pur iUss. 'vite lebecqta Force le* guissea * ooncé-
der corner, que borsM déamsjB, Coup fume <on 
are Delhnrs. Duinorlier reeoM CCUp ur OMsp 
kteux envois, n. Wnltino I rose né adressa a un 
sirrliTe ronae. Corner noter Roubabt. Sur la des
cente nuniortter renviile. Par I crouee. le Kaein^ 
rrm^inle el Haron fait une helln ouverture, lîor-
ger ne peut que oonciSler eonter Bel essai de 
weMme a rôW f̂ » |>orlier saHasa uuilliinl son 
ponte rceiante a l'arMIie eontr«i une dec'aton, 
ntali» M. Stl.'ill tr^s Terme. le renvoie .1 sa plaça. 

Noua ass'ston» annaVltf à une SIIIH rbe pnase 
de Jeu entre hvtolnterplelte ruabsia^enne Wat 
Une par deux fol? se Wt -.ffler of sid 

' « . i i i c a a a M e M » a « e f » » - ¥ g 
iOupurlanla, prèvutâ et eJBBBss] 
procise qui leur uvait é le ass igneu pur 
l 'Homme de la nuit. 

R é s u m o n s donc : Arnol'isou avait eu datW 
Tapros-inidi son dramatique entretien avoc 
(Xdi'iemic el lui avait abandonné les lettres 
l i v r é e s lu vaille par l'uid. 

A s ix heures, PoM partait pour KâJMfjr. 
A aix heures et quai t, Mme tvtu.rl.uiet écri

va i t ceci, soue, l'œil bienveillant de Joe et 
du pè>re Jules : 

i .Monsieur, 

« Jâ cro*s de mon devoir do voue -.vortir 
àa la conduite de voLe [d a et des dangers 
qu'il court, livre qu'il est corps ut aivio o. 
l a plus m é d i a n le d e s tsmrnam 

u Votre fila est un brave paU| garçon que 
ir. n n i a n n tHccasum de voir de temps a 
çiulre, qu il ai ne beuucoup. (juant a la tum-
i n c je suis mieux que quiconque à m ê m e 
lie !a connaître ot de l'apprécier, puisque 
r.'esi .'"na soeur. 

a C'est donc par in'eret pour votre fils 
et pur e fûmle que cette femme que je nie 
permets d'éveiller voire attention et de taire 
appel à votre autorité 'le père. 

« M Pdkl a de nombreux rendez-vous 
a v e c celle que j'ai la hunlu d'appeler ma 
(aoenr, ?t Paris , n i e de Moscou, n» .... Ce 
!aoir même , il vient de oriiltci" les VoiubiliB 
pour aller se jeter dans le» bras de Diane. 

« Car me soeur es t cette Diane dont parie 
tout Paris et qui causa tant de scandales 
qu'on n* les compte plus. 

« Aflrétz, monsieur Lawrence, les hum
b le s anlulutions de votre servante et par
donnez-lui. ( » 

Et Mm» Martinet s igna d e 6 0 i 1 n o i n *'*• 
n u H et donna son adresse , rue du Sentier. 
• ^ 0 » temps à autre, pendant la conf,ection 
rje oB<te lettre. Mme Mnrtine» avai t con-
«BHe Joe et le pare Joie», qui lui avaient 

lledlk-'a 

touclié, abandon ne la partie, il ofra plus lard 
rem placé par Leveugle. l a triplette du RaoïnH 
laisse ecttapper une belle occasion de nionjuer. 
Deux essaie de Watline sont repousses. 

Sur faute de Baron, un suisse se prCsontn seul 
devant Dumortier e t . , adresse a côté. Sur ou
verture de Watune. Stutller scui a "> mètres, 
botte sur le poteau, poursuit api son effort il re
prend la balle mais dans une direction tout au
tre que cello du but. Bercer sur tentative de Lc-
VOURIO met corner, le ballon va derrière. Le por
tier suisse a ensuite a parer un shoot de Watli
ne. Enfin les efforts des rouba'slens sont cou
ronnés de succès. I ne minute av in l la ml temps 
sur centre de Depaer». Watilne reprenant de la 
léle est assez heureux de voir In Imlle pénétrer 
dans les filets. 

Après lo repos, Roubaix bénéficia d'un corner. 
Rssal do Baron Deux corners pour Paris. Sur 
l'expédition Dumortic- s'élance, '(.up*1 la balle 
et Wagner sans peine égalise pom- i»aris 

Les Suisses •dominent légèrement. Pas pour 
lonaUuips. car Roubalx reprend |>eu après le 
commandement. Wllly tour.h.' d (jene.u rafaejM 
lo vestiaire Slutllor seul n cinq njotres adresse 
a. céité. Bel essai de Leveuste. Apiée 3.'» minutes 
de jeu et fi la .suite <ie eo4ni%-pavasea antre WaV 
Une et labecque, Leveofle marque ie sec<md but. 
f.i ruon nitiKil el Dumorliej. fi, lhaes. Cœbeleux 
s, distinguonL Dumortier rouvre de justesse plu 
sieurs essais. Quelque* essais d* SluUlur. de 
Watilne. d'isbecque ei c'est !a fin. 

Les meilleurs furent Walline, unauiie. IsUv-
que. Datbaae, Wagner, Hofner et surU->ut Baffar 
itardlon de but île grande daeae. / 

Un Iton millier dé personnes assl.staii-a celte 
rencontre et une fols do plu<; ajou1on.s que l<ts 
absents ont ou tort 

SUPERBE EXHIBITION 
DES » MINIMES ROUBAISIENS • 

CONTRE « LES SCOLAIRES ANGLAIS » 
L'équipe Minime .lu « Reotag-Ciub de BOUIKU»» 

iBVHéC p:u- le « l'nns UtAvercHe Club u a s<' ren 
ronleer sur le stade du i'. U, C eoOtre Bne 
équipe de scolaires anglais, s'est rendue tsaraedi 
dernier a Paris. î -.« « Minimes Roubaisiens • 
apréa une r,n>iie ardeaupem disputée, durent 
s incliner' devant une >'xiuii>t' sttpérteura en vi
le -r ai ii science, i-<> résultat »' Puis a o parie 
assez en leur faveur. Lai crlUques signalent que 
i» résultat esl tout à I honni ur du II. C. 11. car 
Cl dernier pré.entmt une éOUlBe de club OOttitO 
une équipa de pelecMon On annale énalement 
l.s aupèrba exhiblUci du itortir-r français G. Ver-
i iest et la spuindjdc pt-rtie f1" Decottlgfties el 
Cxéast 

Les j«rmes rOubeiStena fu> nt butineur a nos 
couleurs et lurent applaudis par :es quekiuei 
oenlainos de apeclateura présents au match. 

POUR LE CHALLENGE DU S. C riVOIS 
Le a Ttvoia battent le • Fotball Club de Roubnix o 

pur 1 but à 0 
Ce match qui promettait beauotmp no tut 

ctuéte pelpilaiil a cause <HS l'étal «lu tenant lendu 
boueux et dewesnpe par le* ateaai reeentee et 
ta belle lourde al Klis.^tntu avait dm mal a se 
décoller <lu Oai. Malgré Oala les équipée fireru 
preuve de heeeïnnnp de oounfie et Imuerent tré-
quemuwnl de fajiv du beau jeu, meta hélas I le 
terrain rendit \mii loue leur* efforta Apree une 
première mi-teenpa ôgaie Preee avait rentré un 
bol suc pénally mais pendant le repe», l'uibllrc 
décide de r.inniuer I 

IJI •eoenda mi-temps fm | renenieee des 
l'ivois qui marquereni le but vainqueur quelques 
minutes avant h BU syaee à un snoot ernenno, 

AUTRES RESULTATS 
Stade Déthunoti (1) tat .Sportma Club de Danai 

(Il per i buts h S. 
Rencontre disputée "i ùDrnuvi Stade Di-jneny 

devant quelquee centaines de spectateurs. Los 
Rélflunou accusèrent de aerlaux pri>fT<^s. 

Stade Betbunoie (reeertmei bat 0. s . i>on-Sain-
ghin II t*ir S bUSS A t. 

stade Betbunoia «) et B. S. do BiUly (l rernus. 

i&^^^^^fv^:<f^yy<tw p*r 

Stade ltiuimK.Uj|uinctrsv tl.-t). À - P . de. Fuur-
ne.s roui match util. 1 but a 1. 
LES RESULTATS DE LA REGION PARISIENNE 

I,c,., prlnctpeaM rcnix>nujes de foitoall-associ* 
dan disputées hier après-midi dans la réjdofl 
parisienne ont donne les rtvsultats siavants • 
C. A. RueeeTe et A. F. de la (iaivime-<>>kimbcb 
lent niiiteb nul pur ï buts h 2 : Association 
Sportive Ain.raie l>oi sporiirig-ciub Uni eut al taire 
de rrenoe, t«u- 3 buts a 2 ; Union Sportive de 
Maiaona-Lafntte et s . c . Francuta font taatoh 
nul |Mir rien a rk-n ; F. K. C. de Levai lois et 
Club Français loin ni.iu-b mu ptr 1 but a 1 ; 
Itacing-i.iui) de Prince but C A. de Montrouge 
pjir 7 but.s il 1 r?<ceaux Uit C. A. de'Péfonne 
imr fortait . 1". A. d'Engbien bot C. A. Dyonlsien 

buis a 3 : l'«pagnol F. C. 1ml lenananM 
létiquo Parisieniw par t buis a ,i. 

LA COUPE Di: KRAiM.K 
IHmkerque est élimine 

Hier après-midi au SUvle Buflalo, l'Assov-ja 
tlon Sporiivc Francaiee a rencontré l'Union 
Sportive de DunUcrque Alain au cotus d'un 
match d'a-s. ocUiUon compUiid pour In Coupe de 
France. 

Ou sait que les deux équipai s'éiaient rencon
trées Il v s quln«- jours a Dunkorquu, faisant 
matent nul par un but a un. 

Hier. l'Assoeintion Sportive Française a réussi 
ft enlever la décision, battant pi; s Dunkerquc-
Melo pur trois laits « rien. Ces trois tuits lurent 
marquis ivtr les 
miere Bst-ieanps. F 
rencontrera donc 
<ing-( lub de lii.iien 

IXS CHAMPIONNATS DU RIJ.GIQl • 
DIVISION A. — u. R. s . GUtotee. 1. Racine 

(Jub Bruxelles. 1 ; C S. BrueeoiS, Autwerpt F. 
<:. lemis ; Slundard C U 3, 11. C. Malines 1 ; 
Brerschoot A. C t. F. C. de L % a 1 ; C S. 
Voivieis. 2, Dernlnçi ('.. B.. 1 : it. 1; de Gaad, 0. 
F. C. Brugeots, 2 ; Uerckeni Sporla, A. A. l^i 
Gantolse< xenus. 

l'ROMOTlrlN À .— V. R. «le Tournai. 0, C. 
S. Sehaert»st<. 3 ; F. C. Malines. r;. s . R, u 
Vervier.^. I ; p . C Monlegnée. l Sniiil-lgnallns. 
4 ; Llereeae F. K. t, Oude Ood Sports, i : F. 
(̂  Uressoux/ l . Rxceuuor F. c. 3 ; R. m.lhain 
F. C. Kj-trr\\ C. Mon*, 1 : S. C. Andonoiit, t. 
A. S. iftslende. I. 

PltOMDTlON B. — ninnkenborgbe S. V., j 

I [«U" ICM 
\P«ir 4 
VMliléii 

uts 0 nui . Les trois buts lurent 
parisiens au 0 u n de la iVc-

En se qualifiant ainsi, TA. S Y*. 
: l e '6 Janvier prochain lo w i -

Ulleur F. a . 1 : Léopold Club, A. S. Herslel. 
lemis ; A. A. Temionik', 3. l'iéroit F. C , 1 ; 
Stade Louvaln, T. S. V. I.yro, remis : A. S. 
Itenalx. 0, C S. La Foresloise. * : Vilvoroe F. C. 
I lecle Sports, remis ; Vt hlte Star, 4, Entente 
l'omlnes. 2. 

FOOTBALL-RUGBY 
CHAMPIONNAT DU NORD ' 

« L OLMYP1QUE LILLOIS . ENLEVE LE TITRE 
Hier, sur le terrain de i'O. L., Avenue de 

1 llimxlromu. a Lambersurt se Jouait le dernier 
inalch de champiofinai de la saison. U mettait 
en présence les «vquincs premières de l'I). L. et 
de t.ii'e-Uugbv-Ainlélic-Club. Après une partie 
ucharnéo, mais ptm plaisante A suivre, un raison 
du terrain gras el de la balle glissante qui ne 
permettaient pas du beau Jeu. ce match se ter
mina sur un « dratv . chaque club ayant marqué 
trots points, iin but sur coup franc a un essai. 

La première mi-temps fut à l'avannage des 
Olympiens cnii marquèrent un but sur coup 
franc grâce A un beau coup de botte de Dabin. 
Après le repos lo R. A. C. domine à so>. tour 
et réussit un essai sur un déboulé d'un irois-
quart. A la suite de ce match le classement par 
points volt l'Olympique lillois champion du Nord 
devant le R. A. C. avec un point d'avance. 

AUTRES RESULTATS 
Au Paie des Princes, le Stade Français, troi

sième du championnat de Paris de nigi>y, u 
donne la réplique au Biarrlt'. Olymp'que, qua
trième du classement de championnat de la 
Goto nnsquo. Après av.jir mené a la mi-temps 
par trois points a rien. Uiarr tz Olympique a 
battu le Studo Francs!s par h'ilt points (deux 
essais et un but) h trois patate un essai). 

Pour le championnat .do !a Cote d'argent de 
rugby, lo C A. Begjals :i battu le Stade Borde
lais Univci\siW-Cluppftr quatre points ft rien. 

BASKETT-BALL 
LES LILLOIS VAINQUEURS A PARIS 

Dans une rencontre de baskot-liall disputée 
eier à vq ry, le Foyer Lillois e battu le Club 
dTncjurugcment aux Sports (toi- 13 points a, 8. 

CROSSCOLNTRY 
LE CROSS A « L'OLYMPIQUE LILLOIS M 

l e grand elup liikns fera disputer, le 20 Jan
vier iH-oclmin. son rxo^s-oouutry Intensliiha 
annuel. Le parcours, primitivement fixé A treize. 
luaomelree, vr» rysiuii a onze kiloin. environ. 

Pour ions renseignements, écrire ou •'edreater 
.1 ML V. rionilK. :«. rue de PtitMe, Lille. 

LA COUPE DE NOËL 
IJI Ligue IMrlsienne d'Athlélisme a fait di*-

puler hier apree midi, au Haras de Siuvsne.s 
son cross-eountry anuol. Intitulé « Coupe da 
Noél, et reervé aux ooiu-curs <lo seconde et 
irotstéme catégoTtea, 

1̂ 1 valoir» est revenue e Oberlechn«»r dovenl 
HiKini, RarmiKl, Paycbien, fiiierin, etc. 

HOCKEY 
LE Sl'ADE BORDELAIS BATTU 

Hier MToY-s-mkll, à Pttteaent, au cours d'une 
rencontre, amicale do hockey, le Rar.ing-* tluh .»te 
Fiance a batu le Stade Bordelais pur 4 Dats à 2. 

CROSS-CYCLO PÉDESTRE 
LE CROSS DE LTJ. V. F. 

Au Opura de ta aiwqutèexe sortie Uivernule 
de oroee orclo-podeatra organisée chaque diman-
dm par VU. V. V. 1 été disputée sur trois kiki-
mèir.'s Un nmina Qrnln padeelre qui ost. revenu 

àXotti r prt-cedaiq, dans l'ordre, Christophe. 
Degy, Aubry, Frelxiurg, etc. 

GALLOPHILIE 
SBsaaasaaeaBuuaaaaaBBaaaaBBua 

DEUX GRANDS CONCOURS A LENS 
l)n groupe d'omalinir!". très connu dans nos 

régions organisent ~lS Dlmain'he 27 Janvier el 
U Mac, V>;t ^ Lena, .Nouveau l'arc du CeatM, 
• lJ.«Kvl.dKitl^»C f .ae lo^ r^p^ s wn^Hr!»du,cpJpj 
Mise six) francs ijts p n \ sont le» suivant* ! 
Un coq gagnant 50 fr. ; deux ooqs gn^nanta 
HOU fr. : trois coqs gagnants lir>0 fr. . quatre 
ooq.s gagnants 17:i0 fr ; Billet blanc 2i«D0 fr, ; 
premier prix 2..ri00 fr. et un objet d'art d une 
valeur do 1000 rr 

Sociétâe engaieeé : f a céramique, uourrierai ; 
Tredee Meuretun : Gallodrcene, T6urcoiiij] ; 
L'Algie d'Or r.ulnehy : l.egtvmx. Douai : Pont-
des Arts, Roubeix , Ansart. Aubigny ; Lepiat, 
Brtmy ; Gaiktdmmo. Béthune ; Duquesnéy, 
Uruay ; Les coqs As, Sln-le-NoWe ; Bellinguer, 
Atra.s ; Goulet, llénln-l.iétard ; Usiner lluo, 
Nenux ; Legras et Creiel, Béthune ; i-os Franea 
Batteurs. Salngtiin : Mitllter. iirtmy ; Mesurai, 
Roubnix ; Mouchon Tempuntve : Ftaneut, Cau-
chy-A-in-Tour : IJ"S lamboneamx. N«eux : Da« 
«•onville. Beeumont : l a s Amis de Noyellea ; 
(.li.intorJair. l/>ns ; Roudringliili. Lena ; Lelen, 
Lens ; Petit Chartes, Lena : Maveur Hector. 
Itouvlgny ; Sar-a-IVtls. l lersn: Le Buffet, llenm-
l.letard ; IJI r.r.inde Siciétè, l.aeuvo ; Raoul 
Boulet. Vive Sl-F.loi ; Cale I.ill.ws. Tournai ; 
Les PepArea, Maroo'ng : l-es Anus \A Merllére 
Delaplace, Saint-Pal ; BurVz Saint-l'ol . Leroux 
Verquin : L'Ergotante, Lévin : ledotix, Alletines 
Bourrelier. Annay ; vendevtHe, Arra,s ; Chantc-
rlair. Selnt-Po) : Odelér. Rourhinirg ; Lesaln-
l<iV(<n RorKiiette ; Les Francs Maçons, Wlnglcs . 
Les Amis de Gezcrs, Cnpellos. 

HIPPISME 

LES COURSES DE LILLE 
LE COMITÉ A OEOIDft OUE LA PREMIERS 

REUNION EN 1924. AURAIT LIEU LE 
13 AVRIL. 

IJC samedi M dèeenibre. n eu ItHl »U siège de 
la Société des Courses de Lille, l'assembler 
générale des fendatenre de cette société, sous 
la présidence do M Auguste poulller. Elle a 
été suivie de la réunion du Comité 

Apree lecture de la ettnatlon financière, lo 
Président, dans un rapport détaillé, lit con
naître les diverses observations auxquelles 
donnait lion l'exploitation do l'Hippodrome 
en i'.'?r.. 

Malgré une 1res mauvaise {ournae contra-
1 16s 1 r la pluie et deux autres |>cu favorisées 
par la tcnirnîrature. le* chiffres des entrées et 
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dee paris n'accusent pas de moins value 
bla sur ceux de 1922 L'étude dea tableaux dea 
résultats de plusieurs années antérieure», dé
montre que lea recettes dee réunions données 
dans le m o u de Juin sont inférieures aux pré
cédentes et é celles des Journées d'automne. 
Il y aurait intérêt pour la Société à faire cou
rir dés que le temps et l'état du terrain le 
permettent, c'est-a-dlre dans la première quin
zaine d'avril, ce qui est possible quand la tête 
de Péques est célébrée à une date tardive, 
puisque depuis sa fondation, la Société donne 
se première réunion le lundi de Pâques. U a 
don: été décidé qu'en 1984. la première réu
nion aurait Heu le 13 avril. Mlle du lundi de 
Pâques (21 avril) deviendra ta seconde, h titre 
d'essai seulement. 

M le Président examina enaurte lea résul
tats donnés par les coursée plates, d'obstacles 
et de trot. 

La moyenne dea partants dans les premières 
dépasse Y7 par épreuve, malgré un walk-ower 
causé par un retard dans l'arrivée dea che
vaux venant de Chantilly. Ce chiffre est satuv 
fatsnnt. pour la province. Dans las courses 
d'obstacles, cette moyenne ressort h 3,8, elle 
est due A doux raisons : la réduction sensible 
dos sommas distribuées par la Société des 
Steeple-Choses et de ses subventions aux So
ciétés de Coursée de province a causé une 
notable diminution des chevaux spécialisés 
pour les obstacle» o l le grand nombre dea 
régiments do cavalerie se trouvent dans la 
Ruhr rend, pour les officiers, lea déplacements 
trop lonirs et trop coûteux. 

Pour le* courses nu trot, la moyenne des 
portants dans chaque épreuve déposas 9.6 
Ceci prouve combien sont appréciés par les 
propriétaires, la configuration de l'Hippo
drome, le bon entretien du terrain : les pro
grammes bien compris et bien étudiée permet
tant aux chevaux do toutes classes de venir 
courir a Lille et d'y défendre leur chance, 

La sommo mise en 1921 a la dtoposltion des 
commissaires s'élèvera a 185 000 francs envi
ron, somme supérieure de $>*lp franc* environ 
A celle donnée en I92X 

L'assemblée générale no peut, vu la situa
tion financière causée por la construction des 
tribune*, augmenter cotte somme, alnel que 
le souhaiteraient les Commiesairee. désireux 
de distribuer dea prix plus en harmonie avec 
l'importance de l'Hippodrome du Bols de 'e 
Deilta et 1rs étiorro'--, dépenses incombant ne. 
tiiellement aux propriétaires d'écuries de 
courevs. 

Les cinq membres du Comité sortants en Nn 
d'année 1!W3 et rééligiblcw : MM. Lucien Dele-
salle, Maurice Venot. Albert Vruide Wftghe, 

'Auguste Fatirhtlle, André Cauclile, sont réélut» 
à l'unanimité. 

Ont été nommés pour 1921 : Présirt-en?, M. 
Auguste Pouilller : vloe-présldont, M. Maurice 
Venot ; secrétaire, M. Vas de vvôgiie ; tréso
rier, M. Maurice Pollet. 

La nomination des Cuinniissviirct» des Cour
ses pour 1924 : MM. Augustq Poulller. Alexis 
Tbirioz. J.icqiKvi Dolesalle. sera soumise a 
Papprobaiioa de M. le Ministre ne l'Agrtcul-
tnro: 

Sur la proposition de M. Aluxl» Tlilrvoz. do* 
félicitations s.mt votées a M. George* Dctinudt 
architecte, ainsi qu'a certains membres du 
Comité et en particulier A M Alfred Descamps 
président honoraire, pour In reconstitution 
des iribunes qui, par lotir confort ot lotir été. 
gance, ont donné pleiiie satisfaction aux 
sportsmen fréquentant l'Hippodromo de Lille. 

C O U R S I S 1>F. V I N C E N N E » 
Première oovree. — i. uister (Guerouiil 3. 

30.V) ; p. 11.50 ; S. Urgent ,'!>o Mcaissao) p. 40.50. 
Deuxième coure. — 1. Trajan (Ménulgnon) 

g. 480.00 ; p. 118.00 ; f. Tcrocy (Monsieur) p. 
21 m 

Troisième course. — 1. Sancouil. (De>luman>> 
S. 1S.Û7 ;.P-.kLu» ; 2., .Smaoa tieicur-i) p. 19Jo. 
. Qttsjtrti-aie ,&ursc — „ l, «rsnla (tHttrnart K. 

3.V00 ; i. T/lytee (Guuin) u. ai.ot». 
Cinquième course. — Rêveuse (itcrudoeu) g. 

3fi.00 ; 2 Salnt-f-égtir (Chrétien) p. lfi.00. 
Sixième course — I. Perdreau (Bérard) g. 

220.00 ; p 1600 : 2. Rot Albert Monsieur) p. 14 00. 

UN COLLEGIEN BANDIT 
AVBO UN COMPLICE 

IL ATTAQUA UN PHARMACIEN CHEZ LUI 
Rrivo-la-C,alllarde, 30. — IJ» nuit dernier» ver» 

i heures, «leiix jeuiKT* gens M présentaient A la 
pharmacie tenue par M. Guurdai, no» oe l'KAfcl 
de \ i l le , pour avoir dee tnodkutiients. Lu cas 
était urgent, dilatant ils 

M. Gouixiu! ouvrit c<L l'un des jeune* 0000 
<tntro seul. Quand il eut leçu -̂ es médlcamaote 
demandée illnsieta pour obtenir du chloroforme. 
Comme il n'avait pas d'ordonnance, le phonita-
cten refusa. 

Sortant nlom un revolver, l'individu fit T î 
à quatre reprisée sur M. Geurual qui lut tiitcint 
a l'épaule et a i avaui-bras gauche et deitx fois 
i l i U"!c. Quoique perdant son sang en IIIMKI-
danco il se JOta sur I agrtvs.sv»ur mal* 1«) deuxiè
me Individu MUACiiant il so cklgoRca el «ipiicla 
eu eoeours. 

I es d< ux jeunes gêna purent la frite. 
M. OotBfdal esl bl<»ssè •;rtèvem-'Niu in.il» on 

croit pouvoir le sauver. Il n pu dire rjue le pre> 
ui"." agresseur poreiaseit n avoir qiv. )6 ans, 
qu'il était de taille moyenne et portuit une cas
quette de. collégien. La police a ouvert, une 
enquête. 

EN DEUX LIGNES 
Ports, — La grève d«s m"si< lens <yt tenuéBéa 

Augmentation en partie accordée 
— 40.I»»J francs ont été dérobés r»n rntv^T 

d'une usine de Courbe-voie. 
— Docteur Zivy. Inculj* de Irafla de ettnie;« 

médicaux a été arrêté. 
Amiens. — Vapeur anglais •NàOOtaea aorséal 

b.uo s'est éeaoué. Très grosses avaasaj» ' 
Fontainebleau. — SOUJ une rafale, un hangar 

svîfoiktra l'n ouvrkT tué c: dëu SUtros hleeses 
Lyon. — Deux bandits ataaqaéa in» attaqué 

coissiir d'usine. Ils n'on rien m eMISlitel. 
Londres — \# maréchal Foch ira h Newci»ji|*e 

recevoir te droit de « l é . 

Chez les Mutualistes 

Urée 
i de 

J 

ASSEMBIXE OEMEAAXX 
DES VOYAGEURS ET EMPLOYES 

DU NORD DE LA FRANCE 
L'importante Société de Secoure Mutuels 

des Voyageurs et Employés de bureaux, du 
Commerce et de l'Industrie de la ville de 
Lille et do ta région du Nord, a tenu hier) 
son assemblée générale annuel le A son siè-
Ke, salle de la Société Industrielle. 

Le sympathique président de cette 
grande Association, M. Adolphe - Du vivier, 
ouvrit la séance , entoura d e s m e m b r e s du 
Conseil d'administration. La coquette sali* 
do la rue de rHôpilal-Miiilaire était comble 
Des déléguée étaient venus de loua le« 
pointe de nos départements du Nord frunçnis 
et m ê m e de Paria 

Nous rendrons compte en détail de cette 
belle assemblée d a n s le prochain « Révei 
Mutualiste ». Pour aujourd'hui, en voici lei 
grandes l ignes : 

Apres courtoises d i scuss ions , le rappor 
moral et le rapport financier furent adoptée 
à mains levées. I ls affirment lee progrés 
constants et l ' incessant développement d< 
la Société, une des plus Dorissantcs ' 
France. 

Loauvre eW propagande est exposée . 
M. Pierre Crétenier, qui s e plaît é recon 
naître les efforts réal isés , souhaite letvi 
Inlassable expansion et tient é coeur de ren 
dre un solennel h o m m a g e au valeureux < ' 
vouement du té l é président de la Société. 

Un- vibrant • Vivat • est chanté et i 
triple ban est battd en témoignage publl 
de reconnaissance n M. Adolphe Duviviei 
visiblement é m u de celte marque unonlni 
d'estime et de sympathie . 

Après un rapport très documenté de M 
Marchand, l 'assemblée décide de sotimettr 
a une étude approfondie la question du vote 
par correspondance, puis "on procède e d 
renouvel lement d e s m e m b r e s du Conseil 
d'administration dont le mandat est expiré, 

M. Victor itogier est réélu secrétaire», 
adjoint par :W) voix. Ce résultat est accueilli 
par «le longs applaudissements . 

Sont é lus administrateurs : MM. P. Sauf 
vage, 290 voix ; P. Ravet, 290 ; Jessenne , 
305 ; Dellevilie, .100 ; Brény, 300. 

La séance s'est terminée par une très 
InVressdnto conférence de M. Cyrille Wa} 
chemin r s u r l'éducation physique. 

lui terme» ohaleuretix, M. Adolphe l>u-
vivior a ixinorcvé In nombreuse ass is tance 
et a fait appel d toutes lew bonnes volontés 
pour In vitalité et l'exteikstpa de la g r a n l e 
œ u v r e muttialiste. 

AGRESSION OU TENTATIVE 
DE SUICIDE A LILLE 

UN MYSTERIEUX BLESBE 
D.iiio la matinée de dimanche, vers H h. 01) 

M. [toussutid, conimisHuirc du service 1e 
pormanonec, était priïvenii téléphoniijuo-
mont qu'un individu blessé, s e trouvait dans 
un débit de boissons , si» rue Sainl-.Nn 'iist, 
15, et tenu pur kss é|M»n\ Houttiuon. 

La inugust.i.a se tendit etu lieu indiqué. Il 
constata qu'un tioinuio, af?si.s sur un banc 
do l'cslanimeL accoudé sur DM table, avait 
iiutoiu- du cou uno chemise blanche, qui 
caoiiait une cuiUiillo longue de 10 A 1- cen
timètres, tuait» peu protnoua, sous le maxil
laire gauche. 

I.'n ikx.'tWir a y a n t examiné lo blessé ju^c i 
nécessaire do le faiire transporter en voi • 
ture d'tunbtilnncc a l'hépilni Snint-Sauveui. 
Il s'ugit d'un rieur l l e m a n o Alfred, î>l ans , 
ayant demeuré en «leruicr lion 10 rue Sain -
Nicnlso, la oui il » était réfugié. Cet iii<Ji vtclu, 
qui n.e Jouit pas de toutes son facult»ss m e t -
tules, fut Interné de nombreuses fois A i l 
clinique d'Esqeermea. On no suit s'il a et i 
viclitne d'une agression ou ei l'on se troijv ; 
en présence d'une tentative de suicide, i'ir-
léres.sé, qui était en état d'ébriéié, n'ayarl 
pu être interrogé. 

On penche ce^wndant rn'"|r "* demisTk 
de ces I'.OUS raiiion^. 

A noter que tlouuino fut Douve en pos
sess ion d'titwt sjomtno de .T0 francs ; ceci 
semblait bien Indiquer que «'il y eut ngrei -
s ion, ce n'«ett P"« m vol qui en fut le n u 
bile. 

ses» — ' 

Une cauërésienne tomba 
et se fractura le crâne 

flavJBMOjL Vers ¥2 (ici.» es J0. M. Dricol, t 
Prunçuis-Xnvier, W> ans, lullisto, deniei -
rant Kl, rue S*uiit-l.atl k Cuudjy, rentruil p. 
son domicile upfès avoir passe la soirée i 
Joitia- tiux CsaTtOs avec de:; aiiiis. Il trouva t>n 
femme, Muric AUiéualijo Hricout, M) on^, 
étondue inanimée un pied de l'escalier qt i 
menu .'• l'éloge et baignant dons une nuire 
de saiiK'. 

l^e docteur l ler iemonl , npi>olè en toute 
héte , ne put que constater le décès, provo
qué par une fracture du crâne. 

Mme Brloout avait ctaitume de se rondte 
cbo.[iic' samedi au c inéma a v e c son •ils, 
âgé. de 10 ans. Se si-nUnil indis[Hiuée, elle 
avait laisse pin Ur seul le jeune n o m m e t-n 
lUoOLuit s e «XKiotii ~' ' 
è lourd usbeiiRUil 
après avoir frwncni 
1 escalier ; sa tête ayant porté sur les cat-
reftux de cérarntqaes, la mort fut instanta
née. On retrouva près du cadavre la lam;» 
dont Mme hvicuul s'était servie |H>ur e'éclai
rer ; .«ur le mur, on releva également de» 
tracée indiquant que la malheureuse b-mme 
avait u*sa>t, mais en vain, de s'aggrip|Hjr 
pour présteri .r sa chute. 

lie Seul le jeune homme. Lh 
uoticr, elle fut . i»ri>»o ' l u i 
et lombu à la teiiversd, 

nohi plusieurs marches «l|r 

Contre la v ie c h è r e 

Le cartel des services publics n 
organiser de nombreux meetings 

30. — Le cartel confédéral d _ . . , 
imprenuiit les organiBatlons «uivaoles t 
lnsliiuieurs, travsilleurs municipaux, 

ouvriers de l'Etal, s'est réuni aujourd'hui è la 
Bourse du Travail pour déterminer l'action âj 
mener afin de faire aboutir h'urs revendications1 

«u sujet des L* francs récemment renoua» 
sées par le Parlement. 

Après une longue discussion, tes délégués osé 
adopte une résolution aux termes de laqueUa 
ils décident de faire, do concert avec la C.O.T., 
de nombreux meetings contre le vie chère dan» 
toute In France jusqu'aux élections procbalneeV 

LE DRAME QUOTIDIEN 
HIois, 30. — Hier soir, è Suôvrea, le 

iné lJimbc.tte Hoger. 19 a n s , cu l t ivateur M 
Nouan-sur-LoaTe, u tiré un coup do ravne» 
ver sur Mlle Tremeau B*rengère, 21 a n s , 
gardienne à l'école maternel le d e la cota* 
munc, qui refu«iait de ré-nondre A e e s aass» 
duités l-u jeune fille, b h x s é e A la tééaw 
saflni^t-.t. i joMui t l'avoir tuée, Lambottsl 
se lira une balle dons la tête. Lee b l e s s é » 
ont élé transportés è l'HOlcl-Dieu do Blotav 
l^umbotte, qui est dans le coma, e s t rnorf 
cette nuit, l a victime, opérée c e m a l i n &m 
trépan, esfj dan« tin état g r a v a 

: « I» i l 

ELECTEURS, VERIFIEZ 
VOTRE INSCRIPTION l 

Aux terme» «les loin en vigueur, les listes) 
«Uotcomles doivent être révisées du 1er ai t 
14 jMivier prochain. 

Le taiileau rectifloattf tvt dressé par taon 
CrammlOKion iwnpc»t«, conformément è l'ar-
tlcle 1er de la loi du 7 Juillet 1874 : !• eM 
nvalre rni, A non défaut, d'un adjoint ou d'un' 
conseiller municipal dans l'ordre du tableau] 
> d'un délégué du préfet ; et 3* d'un délégua 
du Conseil municipal. 

I/cvt réclarnation« sont Jugées par une Coest* 
mieelon enmposèo des mêmes membres. eux« 
miels sont adjoints deux autros détéguea d « 
Coneell municipal 

Hantt les villuh ou comnnunes divisées pas] 
le Conseil frénéral en eeo. ions électorales, Ix 
doit être Institué autant de Commieaicms q u i * 
y a do sections. 

MM. le* Maires doivent faire procéder à In 
nomination dea dMéfruéa des Conseils munici
paux dans une prochaine réunion. Ces doté* 
gués peuvent être choisie parmi tons les et se 
ieum de la commune. 

Voici' les dMa'i dans lesquels doivent être 
RC<-omf>1 l«x lea dive-mea opérations de la revt* 
".ton de la liste MerVcmUe : 

Préparation rtet, tshloaux rectificatifs: 10 Jan. 
vler. 

Délai accorda pour dreeeer les tableaux tae» 
tlftrn' l<t : 14 janvier. 

Publication des tableaux reotlflcetife ( 
15 Janvier. 

Délai ouvert, aux réclamations ! t févrlo* 
A minuit 

Dslat pour les décisions dea Comcnisslona 
raiarirées du Jugement des réclamations t 
9 fèv, IOT 

Mêlai pour la notification dee dernière» 
divisions de ce» commissions • \t février. 

Il, lui d'appfti devant le juge de pifT f 
iv réviier. 

firtal pour les décisions des jujres de paix t 
87 février 

Hélai pour les ncKlflcatlnns des déciatonal 
dos lusre de paix : 2 mars. 

D<vni d'appel en cassation : l ï mars. 
Tenues du délai dea mlseï- «m demem> 

d'opter, pour motif d'inserlptiorw multlrdea 
f.irî b . S 2 ot :t de la loi du 89 Juillet I9<») tj Î2 mars. 

Clôture définitive des lHte« : SI mars. 

POUR LE DROIT DES FEMMES 
Pori«. »». — Le Cnivffrèn de la Llfrue Krsn. 

çalso pour le Droit des Femmes a eu lieu cet 
èprès-mldf sous la présldrtoce «Je M. I.yoo-
Caon. Keerùtnlre perjiétuel de l'Acadérnte daa 
Sotenera moralee et poiuiqurs 

Au cours «le la discussion du rapport me> 
rai, Mlle Dupré (de Marseille) a fait un em> 
l>osé des réunions tenues par la Section M UN 
setllaise sur lea droits de la femme el en parti* 
CUlier atir le vote des femme* ; rassemblée a 
ensuite prtvrdé a l'élection du Comité centrai 
et de lit Cotnfiiietoon de contrôle 

A la suite du Conjrrés, un banquet a suivi , 
présidé par M. Umis Martin, sénateur da 
V'ar. Au dessert, dee discours ont été pronon» 
rés par M I/>uls Martin ot par Mm», Maria 
VérwAme. 

Le temps à aujoardhm 
Vont d'oue.«t faible ou modéré, doux, «clair* 

r!«-s et ondèi-s. 

DERNIERE HEURE 
LA CRUE DE LA MARNE 

ET DE L'AISNE 
Reims, 30. — Lé Marne considérablement u 

sie par ses affluents m' forme plu» qu'un Isa 
immense. De Vllrv-le-Krançois è Chtlons. lea 
routes sont submergées en divers endroits e t 
Uv» communes riveraines sont menacées. 

l e préfet a prescrit eux maires les menas» 
a prendre en cas d'inondations. 

A Oiftlons. les jardins et les maisons des bon* 
quartiers sont sous les eaux députe 14 oeurea, 

L'Aisne s subi une forte crue. 
Attlfiny les eaux ont envahi te quartier dn 

la gare qui n'est accessit le qusux voitures. 

donné les indications les plus remarquables 
et, appareninic/it, les plu» déôiatùresséus. 

Mme Martinet en avai t les larmes aux 
yeux. 

— Ah ! vous êtes de braves cwjune, «ii-
sajt-cile. 

Mon Dieu ! répliquait Joe, ce n'est point 
tant pour la dulisbiclion que l'on ressent 
toujours d'une bonne action accomplie que 
pour le bonheur de ce Jeune homme que 
noua vous partons de ta sorte et que nous 
vous approuvons d'avoir montra, on 'a <-iv-
coustuiKc, une décision qui voua lionore. 

Le père Julce opinait du lionnct. 
—i. est bien j>urle, ça, disait il . Ce sacré 

noir oal inte-HiHcnt comme deux blancs . . . 
Mme Martinet avait mis, non 8ame un 

grand t>erroii»ent de cœur , sa miss ive dans 
une enveloppe. Et elle voulut écrire 
l 'adresse. 

— Nous al lons envoyer cela & Parie.n'est-
ce pas I fit-elle. 

— Non point, non point ! Pourquoi & Pa
ris ? demanda le père Jules. 

— Mais puisque M. Lawrence s'y trouve 
A cette heure.. . 

— Vous vous trompez, Mme Martinet... 
M. Lawrence n'est plus a Paris. 

— Cependant, il n'est pas n o n plue aux 
Volubil is . 

— Il n'est ni A Paris ni aux Volubilis. 11 
a quitté tantôt l'un et il a e dirige mainte
nant vers l'autre. Il sera ici ce soir môme. 

— Qu-en saves -vous ? 
— C'est lui-mêriie qun me l'a dit. J'étais 

dernièrement encore moi -même A Paris , et 
il m'a annoncé te jour et l'heure de son ar
rivée aux Volubilis. 

— Vraiment V 
— V r a i m e n t \\ n e saurait m ê m e tarder. 

Tenez, ei voua en doutez, «lit le père Julee 
en Jetant un regard vers le route, vous 
n'avez qu'a le voir qui s 'ovance lé-bas, au 
carrefour, n sers ici dans cinq minutes . 

— C e n t fipurtant v r a i ! s'écria Mme, Mar-

Ititan, qui venait do rocxiiinatire Lawrence. 
— Vêtis, une excoateerto occasion de lui 

rejiiettro votre iéUra, fit le père Joies. 
— Moi f S'écria Mme Mrntmei en -recu

lant jusqu'au fond de la pièce. Mais je ne 
veux même pas qu'il nw voie 1 

— Je comprends cela, fit ie père Jules. 
Aussi co ne sera point vous oui la lui remet
trez, votre lettre. Je m'en ohanse, 
la iui remettes jwis tout de suite . Attendez 

— Ali I vuus êtes bien aimable. . . Mais ne 
qu'il soit rentre chez lui. 

— N'ayez aucune crainte, répliqua lo pè
re .Iules. Je rentre moi-même aux Volubilis. 
J'utcndmi qu'il aii| franchi la grille et .silors, 
je lui tendrai le pli. 

— .Merci, monsieur, fit Mme Martinet. 
— Kt Mme Martinet remit la lettre nu pè

re Jules. Elle était bien prête a fondro on 
larmes. 

— Mon Dieu l mon Dieu ! s'6cri8-t-elle en 
se voilant la face de ses deux petites mains. 
Tout cela est bien arrivé par sa faute 1 
Et c'est lui qui l'a voulu 1 

Lawrence arrivait en face de l'auberge 
Rouge. Il passa s a n s regarder de ce côté. 
U passa tout pensif et fort préoccupé. 

Qubnd-.il se fut éloigné quelque peu, le 
péro .lu'.es dit a Mme Martinet : 

-r- Au revoir, ma bonne m a d a m e Martinet 
J"emboite le pas A mon patron. Il aura vo
tre lettre dans dix minutes . 

Il sa lua et quitta Mme Martinet et Joe. 
Cele-c i n'avait pas de c œ u r aux affaires, 

EL c o m m e Joe commençait , pour détourner 
le cours de s e s idées noires, à l'entretenir 
du désir où n était d'apporter quelque trans-
formsi ion A l'ameublement de son hôtelle
rie, Mme Martinet fit : 

— Un autre jour ,M. Joe, un autre jour. 
eJ vous prie de m'excuser ma i s je rentre 
chez moi .dans le pavillon des Pavots . Je 
crois bien que Je partirai demain pour Pa
ris. Le séjour du bois de Misère m'est deve
n u odieux. V o u s viendres m e vo ir rue. du 

Sentier, el nous nous entendrons ; ou mon 
mari viendra lui-même ici, cor moi... moi. . . 
je no .veux plus vivre ici... Je n'ai p lus m 
loree... non.. . je n'ai plus la force... 

Elle .s'écroula sur une cluiise el pleura. 
Joe prit i'une de s e s bluuc-ncs menottes , 

la mit dans l'une do s e s larges mains cou
leur de réglisse et la taputu'do l'autre. 

Il ta consolait. 
— Allons, madame Martinet, du courage 1 

Un peu de courage. . . 
— Soudain, Mme Martinet s e leva et s'ex

c lama : 
— il ne va pas lui faire de mal, surtout? 
— Qui T demanda Joe. 
— Mais son père ! Mon Dieu, s'il «liait lut 

faire du mal, a M. Pold 1 
Joe eut un bon sourire. 
— Il l'aime trop ,madame Martinett fit-il. 
La («ilivre femme s e tamponna les yeux 

et partit précipitamment pour le pavil lon 
tles Pavots .Elle avait besoin d'être seule 
pour mettre un peu d'ordre dans toutes les 
pensées qui .'agitaient. 

Le père Jules avait donc suivi Lawrence. 
Le père Julee savait que Lawrence vien
drait ce soir-là au bois de Misère, non point 
parce que celui-ci Je lui avait dit, m a i s par
ce qu'Araoldson le lui avai t appris e n lui 
dictant s e s dernières instructions. 

Arnoldson, lui, était abso lument certain 
de l'arrivée de Lawrence. Il avait fait le 
nécesaire pour cela. Il l'avait apj>elé lui-
même en lui envoyant une lettre fort impe-
rative dans laquelle il >ui disait qu'un en
tretien entre eux deux s' imposait relative
ment aux affaires qu'ils avaient en cours. 
Arnoldson affirmait qu'il ne saurait atten
dre et que, s'il ne le voyait point, le soir 
même, aux Pavots , où il l'attendait, fi y 
allait, pour lui, Lawrence .de somme» consi
dérables. 

Cote lettre fut remise à Lawrence, à Pa
ris, par un h o m m e à la dévotion d'Arnold
son «t dans d e s «xndMons toUos «d'i l m 

pouvait prendre que le train qui ie descen
dait a l-.sbly k l'heure fixée par l'Homme 
de la nuit pour la réussite de s a combinai
son. 

Une voiture avait conduit Lawrenco d'Es-
hlv jusqu'au bas de la montée du bois dp 
Misère. Pendant ce trajet, il était plongé 
dans d e s réflexions tellement profondes, 
qu'il ne vit point un bicyclistc qui le croi
sait avec la rapidité de l'éclair. C était P o l i , 
lequel, lui, reconnut son père et n'eut garde, 
d'attirer son attention. 

Mais le cocher, qui était te cocher d'une 
il connaissait A peu près tous les é trangers 
voiture de louage, avait vu Pold. EL cornu* 
qui venaient l'été dans le p a y s , il s e retour
na vera Lawrenco et lui dit : 

— Mais, monsieur, c'est-l pas voV fils qui 
s'trotte lA-bas à bicyclette ? 

Lawrence regarda et dit t 
— C'est lui, en effet t 
Pold était déjé fort loin ; il m l'appel 

pas. 
— U s 'amuse , dit-ft. Une petite promena

de... Il va s a n s doute rejoindre des s m i s . 
Et Lawrence se replongea d a n s le mutis

me 'e plus complet 
Avant d'aller aux Pavcts . U lui parut im

possible de n e point faife tout d'abord une 
courte visite aux Volubilis , où il irait sa
luer s a femme et constater par lui-même 
que i s santé d'Adrienne n'était point auss i 
ébramés que Pold le lui ava i t écrit 

Il franchit donc la gril le des Volubil is .Le 
pare Jules le suivait toujours. 

Lawrence entra dans la villa, e t le père 
Tulee dans s a loge. 

tn 
surruKE 

Adrienne avait, d'un geste fiévreux, ra
massé toutes tes lettres de Lawrence sur I» 

'don du salon et las avait emportées 
éeHk dsjrs! sa jhamhra, sara 

Décidée à ne plus voir personne de cet te 
journée tnaudiie, elle s'était dévêtu» et, 
syaiM mis un léger peignoir, s'était é tendu» 
sur un divan, repassant dans s a mémoire 
tous tes événements qui c'étaient dérouté» 
entre elle et Arnoldson depuis qu'elle l 'avau 
ren x.nlrco à l'uuberge Huuge, 

Mais el le revenait toujours aux lettre» e t 
en retissil quelques p a s s a g e a Alors, s ite 
oubliait la scélératesse d 'Amoidson pour 
sa haine pour le premier faisait bientôt piè
ce a. la rage qui grandissa i t en et]» oontrd 
n e plus songer qu & Ja vilenie d e l'autre ,«s 
le second 

Elle resta ainsi de longue» heures , qoL 
malgré la souffrance, a iguë qu'el les lui ep> 
portèrent, passèrent très vile. 

Ainsi vint la fin de ce cruel après-midi, ot 
clic était alors plongée dans une indicible 
torpeur, quand elle entendit frapper n In, 
porte de la chambre. 

— Qui est lé ? drmands-t-el le. 
Aucune voix n e lui répondit .mais In port» 

fut o u v e r t e 
Celui on celle qui l'avait ouverte é ta i t tn* 

visible dans l'obscurité d'un étroit vest ibal» 
et r o t a i t sur le aeujl. 

Vivement , Adrienne se l eva et a l la a n 
visiteur. EHe poussa un c r i C'était La> 
wrenec. 

_ Toi ? s'écris-t-elle. Toi Ici ? 
Lawrence s'avança .avec un sourire son» 

traint, jusqu'au milieu do la chambre. 
— Mais oui. fit-il, c'est moi ! Qu'y a-t-0 

donc de si étonnant à cela ? J'ai voulu avoir 
des nouvel les de ta santé et Je suis venu les 
chercher moi-même. 

— Tu t'y es pris tard 1 dit Adrienne d'une 
voix saccadée 

— Mon Dieu ! lu m'en v e o x A cause da 
cala. Adrienne t Tu a s bten tort Ai tu sa
vais te travail suquel u •» fallu me livrer 
l ivrer à Parts et le pen de temps qu'il m'a 
laissé, t a «M pardonnerais facilement «n 
re tard .^ (A itUvr») g 
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